
Burundi : "Tous ceux qui ont perdu les leurs depuis 1965 ont aussi droit à la Vérité"

  @rib News, 20/03/2016 - Source  WordPress   Â« Jâ€™AI FAIT LE  CHOIX DE LA VIE A LA HAINE Â»   Par Emelyne 
Muhorakeye  Ma vie a  basculÃ© le soir du 19 mars 1994. Mon pÃ¨re, le Lieutenant-Colonel Bernard Kabwari,  est parti
rÃ©cupÃ©rer un colis Ã  Mutanga sud, il nâ€™est jamais revenu. Au dÃ©but,  nous avons juste pensÃ© quâ€™il est quelque part entrain
de prendre un verre avec  des amis et quâ€™il nâ€™a pas vu lâ€™heure passÃ©e. Mais ce nâ€™Ã©tait pas dans ses  habitudes de rentrer
tard surtout la veille dâ€™un voyage: il devait se rendre au  Cameroun pour une mission officielle.  Ma mÃ¨re a  commencÃ© Ã 
sâ€™inquiÃ©ter et a appelÃ© un voisin vers 1h du matin pour quâ€™il aille  le chercher. Aucune trace de mon pÃ¨re. Et lÃ , toute la
famille a craquÃ©, le  sentiment que quelque chose Ã©tait arrivÃ©e Ã  mon pÃ¨re. 
 Le lendemain  matin, il fallait annoncer la mauvaise nouvelle Ã  nos proches. Ce sera un moment  dur pour moi parce que
le message Ã©tait plutÃ´t bizarre: Â«Â Je voulais vous  annoncer que mon pÃ¨re a disparu!Â Â»  Imaginez le  genre de
rÃ©ponses que jâ€™ai pu avoir!Â Â» Que veux-tu direÂ ?Â Â», Â«Â ArrÃªte de jouer  et passe-moi ta maman!Â Â» Comme souvent je
me mettais Ã  pleurer, la personne Ã   lâ€™autre bout du fil comprenait que câ€™Ã©tait sÃ©rieux. Oui, mon pÃ¨re avait bel et  bien
disparu! Mon modÃ¨le, celui que jâ€™appelais ma Â«Â Grosse fourmisÂ Â» (cela va de  soi que jâ€™Ã©tais sa petite fourmis) nâ€™Ã©tait
plus lÃ .  Lâ€™armÃ©e a alors  commencÃ© ses recherches qui lâ€™ont menÃ©e Ã  Kamenge. Câ€™est lÃ  que mon pÃ¨re aurait  Ã©tÃ© vu pour
la derniÃ¨re fois. Des recherches qui ont Ã©tÃ© de courte durÃ©e,  câ€™Ã©tait le dÃ©but de la rÃ©sistance Ã  Kamenge ce qui rendait la
tÃ¢che plus  difficile. Pour moi, lâ€™armÃ©e venait dâ€™abandonner Ã  son sort un de ses officiers.  Au delÃ  de cet acte vÃ©cu
comme une trahison, il y a aussi les discours qui  blessent notamment celui du ministre de lâ€™intÃ©rieur de lâ€™Ã©poque qui a dit
sur la  radio nationale Â«Â Câ€™est un officier qui a Ã©tÃ© vu pour la derniÃ¨re fois dans un  quartier tutsi, pourquoi le chercher
dans un quartier hutu?Â Â» Ce fut un choc  pour ma famille. Cela montre aussi le climat qui rÃ©gnait Ã  lâ€™Ã©poque aprÃ¨s 
lâ€™assassinat du prÃ©sident Melchior Ndadaye. Et ironie de lâ€™histoire, des annÃ©es  plus tard, je me suis retrouvÃ©e en face de
ce ministre devenu dÃ©putÃ© en tant que  journaliste venue chercher une interview. Il nâ€™a jamais su Ã  qui il avait  affaire.
Morale de lâ€™histoire, il faut toujours mesurer la portÃ©e de nos propos  parce que nous ne savons pas ce que lâ€™avenir nous
rÃ©serve.  Le procÃ¨s  mascarade  AprÃ¨s deux  semaines de deuil, la vie a plus ou moins repris son cours normal, il fallait
 vivre avec ce nouveau drame dans la famille. Ce fut trÃ¨s dur mais la vie ne  sâ€™est pas arrÃªtÃ©e pour autant. Six ans plus
tard, le 20-07-2000, le procÃ¨s sur  lâ€™assassinat de mon pÃ¨re sâ€™est ouvert Ã  Bujumbura. Mais peut-on parler de procÃ¨s 
quand le tÃ©moin principal sâ€™est volatilisÃ© dans la nature juste avant dâ€™Ãªtre  appelÃ© Ã  la barre alors que nous lâ€™avions vu lors
de la pause? Plus tard, il  dira quâ€™il a Ã©tÃ© menacÃ©. Toujours est-il que ma famille lâ€™a mal vÃ©cu.  Je dois quand  mÃªme dire
que ce procÃ¨s mâ€™a permis dâ€™entendre pour la premiÃ¨re fois le scÃ©nario  du kidnapping de mon pÃ¨re. Depuis sa
disparition, je mâ€™Ã©tais jamais demandÃ©e  comment les choses se sont dÃ©roulÃ©es. Et lÃ  jâ€™entends le reprÃ©sentant du 
ministÃ¨re public avancer des dÃ©tails dont je nâ€™avais aucune idÃ©e. Des  informations donnÃ©es par des habitants de
Kamenge qui auraient vu mon pÃ¨re  vivant pour la derniÃ¨re fois. Je vous Ã©pargne les dÃ©tails de tout ce qui a Ã©tÃ©  dit. Ce
qui mâ€™a le plus marquÃ©, câ€™est le passage ou jâ€™apprends comment mon pÃ¨re  aurait criÃ© pendant que ses bourreaux le
traÃ®naient par terre en le sortant de  la voiture. Câ€™est Ã  cet instant que ses lunettes auraient Ã©tÃ© cassÃ©es. A  lâ€™Ã©poque,
jâ€™avais la larme facile quand il sâ€™agissait de mon pÃ¨re mais ce  jour-lÃ , je nâ€™ai versÃ© aucune larme peut-Ãªtre sous lâ€™effet du
choc. Parce que je  venais de rÃ©aliser que mon pÃ¨re est sÃ»rement mort dans dâ€™horribles souffrances  sans personne
pour lui porter secours. Son cri viendra longtemps hanter mes  nuits.  Le procÃ¨s a Ã©tÃ©  un moment Ã©prouvant mais plein
dâ€™enseignements. Jâ€™ai rÃ©alisÃ© pour la premiÃ¨re  fois que des gens ne veulent pas que nous dÃ©couvrons la vÃ©ritÃ© sur
lâ€™assassinat  de mon pÃ¨re. Dâ€™ailleurs, un des avocats de la dÃ©fense a bien confiÃ© Ã  un membre  de la famille que nous
sommes venus perdre notre temps.  Le  journalismeÂ : un moment de prise de conscience  Le 15-01-2007  soit treize ans
aprÃ¨s la disparition de mon pÃ¨re, je suis devenue journaliste.  Je ne pouvais trouver mieux comme mÃ©tier pour me
pousser Ã  avoir un autre regard  sur le drame vÃ©cu par ma famille. Je suis sortie des sentiers battus pour  dÃ©couvrir par
moi-mÃªme les diffÃ©rents Ã©vÃ©nements qui ont endeuillÃ© le Burundi.  Des Ã©vÃ©nements qui sont peut-Ãªtre Ã  lâ€™origine de la
crise qui a emportÃ© la vie  de mon pÃ¨re. Jâ€™avais dÃ©jÃ  entendu parler du passÃ© douloureux du Burundi sans  vraiment y
prÃªter une attention particuliÃ¨re. Je pense que je nâ€™Ã©tais pas assez  mature pour faire ma propre analyse.  A travers les 
discussions et les tÃ©moignages des tÃ©moins de ces Ã©poques, jâ€™ai dÃ©couvert la  mÃ©chancetÃ© des Burundais et surtout
lâ€™hypocrisie et le mensonge dans lesquels  nous vivions depuis longtemps. Chaque communautÃ© raconte sa version des
faits  sur le passÃ© comme si on voulait nous enfermer dans une solidaritÃ© et une  culpabilitÃ© ethniques au moment oÃ¹ il
faut dÃ©noncer lâ€™innommable. Pendant des  annÃ©es, nous avons fait semblants que la paix et lâ€™harmonie rÃ©gnaient au
Burundi  alors que des milliers de nos compatriotes vivaient en exil avec le dÃ©sir de  rentrer chez eux. Notre pays en a
payÃ© le prix fort.  Jâ€™ai pris  conscience que mon pÃ¨re nâ€™Ã©tait pas le seul burundais tuÃ© et enterrÃ© Ã  la  va-vite sans aucune
dignitÃ©. Plusieurs burundais ont connu le mÃªme sort et les  gens ont prÃ©fÃ©rÃ© fermer les yeux. Je me suis rendue compte
que ma famille nâ€™est  pas la seule qui mÃ©rite la vÃ©ritÃ©, tous ceux qui ont perdu les leurs depuis 1965  ont aussi droit Ã  la
vÃ©ritÃ© pas celle tronquÃ©e et servie par les politiciens  selon leurs propres dÃ©sirs. Aujourdâ€™hui, le Burundi a grandement
besoin de la Â«Â VERITEÂ Â».  Lâ€™hommage aux  disparus  A lâ€™heure oÃ¹  jâ€™Ã©cris ces mots, des Burundais sont entrain de vivre
le mÃªme drame que le mien.  Chers compatriotes, je sais ce que vous traversez. Donnez-vous le temps de faire  votre
deuil aussi incomplet soit-il, faites-le! Nâ€™enfermez pas cette douleur en  vous sinon elle finira par vous dÃ©truire. La vie ne
doit pas juste se rÃ©sumer Ã   ce drame. Trouvez la force en vous de vous remettre debout! Je ne dis pas que ce  sera
facile, il y aura des jours oÃ¹ vous aurez lâ€™impression que votre coeur va  exploser de chagrin mais tenez bonÂ ! Et surtout,
nâ€™oubliez pas que ceux que nous  avons perdus mÃ©ritent que nous nous battons pour leur rendre justice et faire  Ã©clater la
vÃ©ritÃ©. Une justice qui nâ€™est pas synonyme de vengeance mais plutÃ´t  celle qui cicatrise les blessures et va enfin
rÃ©concilier les Burundais. De mon  cÃ´tÃ©, il y a longtemps que jâ€™ai accordÃ© mon pardon aux bourreaux de mon pÃ¨re, Ã  
ceux qui ont contribuÃ© de prÃªt ou de loin Ã  son assassinat et Ã  ceux qui ont  gardÃ© le silence alors quâ€™ils dÃ©tenaient la
vÃ©ritÃ©. Ils ne valent pas la peine  que je leur sacrifie ma joie de vivre.  Le chanteur  burundais Evode chantait: Â«Â Amazina
ntazimanganaÂ Â». Les Ãªtres, qui nous sont  chers, sont partis mais ils ont laissÃ© un nom. Le poÃ¨me de Birago Diop le dit
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si  bien Â«Â Ceux qui sont morts, ne sont jamais partisÂ Â». Nous chÃ©rirons leur  souvenir dans nos coeurs jusquâ€™Ã  la fin de
nos vies. Quant Ã  moi, je reste la  preuve vivante du passage de mon pÃ¨re sur terre.  Cher papa, tu  as Ã©tÃ© enterrÃ© sans
aucune sÃ©pulture digne dâ€™un Ãªtre humain ni les honneurs  accordÃ©s Ã  un officier de lâ€™armÃ©e. Peut-Ãªtre que nous nâ€™aurons
jamais lâ€™occasion  dâ€™inhumer tes restes dignement mais oÃ¹ que tu sois que ton Ã¢me reposes en paix!  A tous les
Burundais victimes de la folie humaine depuis plus de 50 ans, puisse  Dieu vous accorder le repos Ã©ternel.  Je termine
sur  ses paroles de laÂ chansonÂ Â«Â Never againÂ Â» :  Abacu bagiye  heza, bicaye i Jabiro kwa jambo  Tuzahora  tubibuka,
tuzahora turwanya ikibi  Tuzaririmba  tuti neve never again  Abana bacu  bazatsinda ikibi bitwaje ineza.  Mon nom est 
Emelyne MUHORAKEYE, fille du Lieutenant-Colonel Bernard Kabwari et fiÃ¨re de  lâ€™Ãªtre. 
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